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Les Suissesses sont bien bonnes.
Elles en font beaucoup. Beaucoup trop
même diront certain-e-s. En ce qui
concerne le travail informel de soins
domestiques et sanitaires, elles fournissent

modestement quatre fois plus de
services que l'Etat. Rien* que ça. Le
saviez-vous, vous Si par malheur, un
beau jour elles décidaient de se croiser
les bras, c'est toute la Suisse qui basculerait

dans le chaos noir. Mais ce scénario
est invraisemblable parce que les
femmes sont trop bonnes et insuffisamment

organisées. Mais quand même, au
lieu d'augmenter l'âge de leur retraite ou
de réduire plus fortement le taux de
conversion de leur avoir-vieillesse en
rentes, sous prétexte qu'elles vivent plus
longtemps que les autres, on devrait leur
dire « merci ». (A-t-on déjà pensé à accuser

les hommes de mourir trop tôt, s'es-
quivant de leurs responsabilités de
cotisation aux assurances sociales Non
seulement devrait-on les remercier, mais
on pourrait faire un geste et leur dire, par
exemple, « ok, jusqu'à maintenant, nous
avons été injustes ; nous avons abusé de
votre bonté, de vos ressources et de
notre pouvoir. Nous vous avons formatées,

dès l'enfance, pour que vous deveniez

des aidantes soignantes informelles

pourvoyeuses de soins domestiques et
sanitaires, et maintenant, vous en payez
le lourd tribu, physique et psychologique.
Nous faisons notre mea culpa et vous
demandons des excuses. Maintenant,
soyons raisonnables et arrêtons nos
calculs mesquins et nos coups bas. Allons
Cessons de vous discriminer au nom de
Patriarcos et Capitalos, et de vous
prendre pour des bonasses qui donnent
par trop-plein d'amour. Asseyons-nous à
la table des négociations et discutons
entre personnes sensées et de bonne foi.

Voilà le problème : vous en faites trop,
nous n'en faisons pas assez. Globalement,

vous n'avez pas un rond, nous
sommes millionnaires. Nous ne sommes
pas dupes ; sans votre contribution
informelle, non reconnue et non rémunérée,
notre système social et sanitaire explose
et nous sommes rien. Donc de deux
choses l'une : ou nous mettons enfih la

main à la pâte et commençons à éduquer
nos descendants masculins aux
rudiments des soins .domestiques et
sanitaires informels car nous sommes
conscients que la population se fait
vieillissante et que ces services sont
indispensables ; ou bien, nous maintenons

le statu quo, mais attention : nous
rétribuerons vos services au prix du marché,

en revoyant à la hausse les salaires
des ghettos féminins fournissant ses
mêmes services en fonction des emplois
masculins équivalents. Mes sœurs ;

qu'en dites-vous?» Voilà qui serait
réconfortant. Voilà qui mettrait du baume sur le

cœur éprouvé des Suissesses. Voilà qui
souderait les femmes et les hommes de
ce pays qui, main dans la main, le regard
confiant tourné vers l'horizon, pourraient
affronter l'avenir collectif, la conscience
tranquille. (A moins que le fardeau du travail

de soins domestiques et sanitaires
informel ne soit pas reporté sur le dos
basané des sœurs du Sud...) *
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